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A PROPOS DU TA RLE AP DE LA JUSTICE

Paul E. Martin.

La peinture genevoise du XVI Ie siecle n'est guere representee au Musee d'Art et
d'Ilistoire que parle grand tableau allegorique dit de Ja Justice {fig. 2),conserv*dansIa
salle des Souvenirs historiques (n°705). La Justiceyest figuree, comme celasedoit, sous
les traits d'une femme drapee ä l'antique, casquee et pourvue de ses attributs ordi-
naires, le glaive et la balance; eile n'a point les yeux bandes; de la main droite, eile
tient l'epee haute dont une legende nous explique leröle: «Punition des medians»; la
main gauche suspend dans le vide les plateaux de la balance: an centre de gravite,
le mot «liois »; sur le plateau qni supporte le poids le plus lourd le mot « Equite »;

sur le plateau leger « Iniquite ». Aux pieds de la Justice, sur une sorte de piedestal
on cl'entablement, une corne d'abondance d'oü s'echappent des fruits, un rameau
d'olivier. Ce sont, comme le dit une inscription liminaire: « Fruits de Justice pour
les Bons ».

Cette allegorie a la fois puerile et pompeuse et dont l'artiste a cru devoir nous
expliquer tous les termes, n'a rien en soi de tres remarquable ni de particulier ä

Geneve. Ce qui nous interesse, par contre, c'est le paysage urbain au centre duquel
le peintre a place sa Justice. En tons gris ou ternis, mais avec une fidelite de details
qui fait de son tableau, avant tout, un document, il a donne comme arriere-plan ä

Themis le siege meme cle son activite dans la Republique, le quartier de la Maison
de Ville de Geneye. Pour cela, il s'est place dans la rue actuelle du Puits St-Pierre,
la «rue tendant de la Maison de Ville au Perron », et il a represents sur sa toile la
perspective qui s'offrait ä ses yeux: droit devant lui, d'enfilade, la rue « qui tend ä

la Maison de Ville », puis a la Treille et qui passe par la porte Bandet et sous sa

galerie en breteche *, pour deboucher sur la promenade ombragee ou descendre a

la Porte neuve; a droite, apres les maisons qui bordent la rue du Puits, le depart de

la« Rue de la Boulengerie», la Grand'Rue actuelle, puis la fontaine de la place de

1'Hotel de Ville; derriere la fontaine, toujours a main droite, le depart de la « rue du

temple Saint-Germain », la rue des Granges, et l'arsenal Saint-Aspre, a Fangle de la

porte Baudet; ä gauche, la « place d'armes de la Maison de Ville » soit la halle

1 Cf. Camille Martin : La maison d" ville cle Geneve, Mem. et Doc. Soc. Hist, et Arch.
Geneve, serie in-4°, t. Ill (1906), p. 24, n. 3.



ouverte du grenier de la Seigneurie, puis de 1'autre cöte de la rue, la Maison de

Ville elle-meme. Quelques personnages animent ce decor austere, des femmes von!
ä la fontaine, un homme en robe longe la fagade de la Maison de Ville, des seigneurs

elegants devisent sous les arcades; d'autres encore, hommes et femmes, vont et

viennent.

Fig. 1. — Tableau de la Justice. Genöve, Musee d'Art et d'Histoire, n° 705.

L'imventaire des meubles de la Seigneurie remis au sautier le 17 mai 1664 men-
tionne pour la premiere fois dans l'antisalle de la salle clu Conseil, soit dans la salle
actuelle des Pas-Perdus de 1'Hotel cle Ville, « un tableau representant la Justice »1.

Le Registre du Conseil du 16 juin 1652 nous renseigne sur la date et la provenance

du tableau:
« Tableau offert en don ä la Seigneurie: A este presente un tableau representant

la Justice par le sieur peintre avec tres humble priere de l'aggreer en
don. Et sur ce arreste qu'on recoive le dit tableau.

1 Archives (VEtat do Geneve: Finances A.5, f° 164. Pour l'identification de l'antisalle, voir
Gamille Martin op. cit., p. 18 n. 3; cf. l'inventaire du 2 jarivier 1678, Ibid., p. 127.
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Le secretaire qui a mis au net le registre a laisse le nom du peintre en blanc.
Ileureusement, le registrc minute donne ce nom, quoique mal ecrit: « Reneru »,

en marge « Rameru » b Samuel de Rameru de Cliesnoy en Champagne, bailliage de

Chaumont en Rassigny, peintre, fut recti habitant de Geneve, le 24 fevrier 1649 2.

11 etait tils de feu Antoine de Rameru; deux actes notaries le qnalifient l'un d'ecuyer,
1'autre de noble3. Appartenait-il a la famille des seigneurs de Ramerupt, dans
l'arrondissement d'Arcis sur Aube ?4 Ce n'est point impossible. On trouve, en effet,
un Chenoy (Ilte Marne, commune de CefTonds), pres de Chaumont en Rassigny
(TJle-Marne) et pas bien loin de Ramerupt (Aube).

Etabli a Geneve, peut-etre de ja en 1644 5, Samuel de Rameru y epouse le 18 mars
1649, Marie, fdle de Pierre Tresard, bourgeois ileneuttrois enfants mort-nes et uri
fils, Samuel, ne a Etoy, le 6 octohre 1655, qui fut pasteur dans le Pays de Vaud et
revint mourir ä Geneve, le 11 avril 1716 7. 11 ne semble pas avoir sejourne tres long-
temps dans notre ville; en 1655, son fils nait ä Etoy; en 1666, lui-meme assiste a

Geneve ä l'inventaire apres deces de son beau-pere 8; dans la suite, il se fixa a

Lausanne, oh il fut naturalise le 8 aout 1669 et mourut le 14 avril 16799. Son fils, Samuel,

pasteur a Noville, de 1691 a 1709, acquit la bourgeoisie de Noville et de Rennaz et
fit souche dans le Pays de Vaud.

A part un pret que Samuel de Rameru, le 12 avril 1655, consent a cinq jeunes

gens de Gingins, pour lour permettre de rejoindre la compagnie de Villard-Chandieu,
a Paris10, nous ne trouvons pas d'autre mention de ses faits et gestes dans les

documents genevois. Quitta-t-il le territoire de la Seigneurie en 1655 ou en 1666, faute de

travail, et son activite artistique s'est-elle exercee avec plus de succes dans les environs

de Lausanne C'est ce que de nouvelles recherches permettraient peut-etre cle

determiner.
** *

Le tableau cle la Justice nous amene ä parier du beau-pere de l'artiste, peintre
lui-meme, Pierre Tresal ou Tresard, qui avait pris quelque part ä la decoration de

1 R. C. 151, p. 16'*; R. G. Min. 16 f° 68 v°; of. M. D. G., in-4°, t. IV, p. 212.
2 Tout au moins c'est ä cette date qu'il donne caution a la Bourse francaise pour « continuer »

a habiter Geneve, B. F. Registre des habitants, 1 f° 16. Hopital general. Deliberation6;, 52 f° 49.
3 Min. de Louis Pasteur, vol. 20, f° 217: 12 avril 1655. — Min. d'Et. Girard, vol. unique,

f° 307, 9 novembre 1681.
4 Le livre cVor des families vaudoises (1923), p. 150. Ci'. Bulletin de la Societe de Vhistoire du

protestantisme frangais, 8me annee (1859), p. 119-121.
5 Livre (Vor des families vaudoises, p. 150.
6 Mariages Saint-Gervais : cf. Min. de Pierre Jovenon, vol. 12, f 89-93.
7 E. C. Morts 55, p. 82 ; cf. Galifte, Notices genealogiques, t. Ill, p. 191.
8 Inventaires apres deces, 639.
9 Livre dVor, p. 150.

10 Min. Louis Pasteur, vol. 20, f° 217.
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la Halle de 1'Hotel de Ville1. Danssa requete en bourgeoisie, datee du 31 janvier 1635,

Pierre TresaJ rappelle qu'il a ete contraint de quitter Heidelberg, sa cliere patrie,
« ä cause des desolations de la guerre » et qu'il est venu en cette cite, il y a treize ans,

ce qui placerait sou arrivee a Geneve en 1622. 11 a donne des preuves du service qu'il
a voue ä «Vos Seigneuries », «notamment en ce qui despend de son art, de quoi

nagueres, il leur auroit fait voir quelque eschantillon», soit la peinture de trois dra-

peaux des compagnies de secours de 7Airich 2, celle des girouettes « qui sont au-dessus

du couvert de la Grande Alle bastie au-devant de vostre hostel de ville et au tableau

erige en un des coste du dit bastiment » 3.

Le Registre du Conseil enregistre le 31 janvier 1635 sa reception a la bourgeoisie,

«moyennant la besogne qu'il a faicte pour la Seigneurie en trois enseignes et an

tableau mis au devant du bastiment de la Maison de Ville »4.

Selon ce dernier texte, on a pense que le travail qui compensait, entre autres, pour
Pierre Tresal, le paiement de ses droits de bourgeoisie, etait une peinture murale sur
une des facades de l'Hötel de Ville. M. Camille Martin a propose de reconnaitre cette

peinture dans les passages bibliques d'un tableau de bois qui se trouvait au-dessus de

la porte de l'audience5; on est egalement tente d'y voir le « Post Tenebras Lux», qui
figure dans le tableau de Samuel de Rameru, ä cote du tribunal des sentences
criminelles. Est-il interdit de proposer une autre identification Remarquons tout d'abord

que le texte de la requete de Pierre Tresal n'est pas identique au texte du Registre du

Conseil; dans la requete, le « dit bastiment» indique tres naturellement la « Grande
Alle bastie au-devant de vostre hostel de ville»; dans le Registre du Conseil, les

secretaires-redacteurs emploient egalement cette expression de « bastiment de la
maison de ville » pour la halle elle-meme 6. La construction d'un batiment et d'une
halle en pierre destines ä remplacer la halle en bois qui faisait face ä la Maison de

Ville fut decidee le 7 septembre 1627 7; la batisse n'est point fmie le 13 avril 1630 8;
le 13 aout 1633, le Conseil decide de faire l'escalier dans la maison voisine de Michel
de Baptista9. En 1634, le poids des bles conserves dans les greniers de la Seigneurie,
au-dessus de la halle, etant trop lourd pour les planchers et les sommiers, on est oblige
de les refaire et on ameliore le couvert10. C'est a ce moment, fort probablement, que

1 Sur Pierre Tresal ou Tresard, voir l'article de M. Albert Choisy dans le Dictionnaire des
artistes suisses, t. Ill, p. 327.

2 De 1633 ; cf. Albert Choisy, op. cit.
3 R. C. part., 29.
4 R. C. 134, p. 29-30.
5 Op. cit., p. 87, n. 1 et p. 196.
6 Au moins ä deux reprises, R. C. 133, p. 140 (26 avril 1634) ; cf. p. 153 et 191, et R. C. 132,

f° 152 v° (12 aoüt 1633).
7 R. C. 126, f° 140 v°-141.
s R. C. 129, f° 60 v°.
9 R. C. 132, f° 152 v° ; cf. Cadastre historique, Hotel de Ville A.
« R. C. 133, pp. 140, 153, 191.



Pierre Tresal peignit les girouottes; on pent egalement penscr qu'ii peignit im Lab lean
« mis au-devaiit (In bastiment »; rien ne nous empecherait, dans cc cas, de lui attri-
bner les tres belles armoiries, sculptees et peintes, retrouvees lors de la refection de
la fagacle, en 1890, et qui portent les dates 1588 et 1631 h

Qn'il s'agisse de lettres peintes sur 1'Hotel de Ville ou des armoiries de la Halle,
ce ne sont la que des travaux de decoration assez ordinaire. Pierre Tresal peignit-il
autre chose L'inventaire de ses meubles, pris apres sa mort, le 20 mai 1666, cleorit

un interieur rnodeste et nne fortune precaire 2. Pourtant, nous y voyons figurer
« deux grands tableaux vieux en huile, taxe, 4 florins; une pinture cl'un clisne, taxe,
1 fl. 6 deniers: une pinture de collation, taxe, 2 fl.; 29 petites pintures esbauchees
de fort peu de valeur, taxe, 6 fl... » Tresal a done peint autre chose que des enseignes;
sa Pille, Mme de Rameru est egalement signalee comme peintre cle paysages 3. Mais

par malheur. la production de cette famille d'artistes nous est restee presque
totalement inconnue.

** *

En resume, les documents des archives genevoises permettent de dater le tableau
dc la Justice et d'identifier son auteur4. lis nous fournissent quelques timides
indications sur le passage dans noire ville d'un reiugie frangais qui semble avoir voulu
etre rnieux qu'un peintre en bätiments et sur les liens qui l'unissaient avec la famille
cl'un autre maitre-peintre venu d'Heidelberg. Pourraient-ils nous en dire plus long
sur 1'art cle la Geneve reformee du XVIe et du XVJTe siecles, sur l'impossibilite cle

poursuivre une vocation ou un ideal artistiques clans la cite policee par Calvin, ou,

au contraire, sur 1'accorcl reel et fecond cle la creation esthetique avec les iclees et la

vie protestantes 5

Pour le moment, nous n'avons pas pousse plus loin notre enquete. 11 n'ost pas
douteux cependant qu'en l'absence de documents figures, les documents ecrits,
consciencieusement interroges, permettraient cle reconstituer le decor de la vie des

Genevois d'il y a deux ou trois siecles. Les textes que nous avons cites ne sont que
les modestes jalons cl'un travail d'information qui necessiterait cle plus amples

recherches. Mais seule une methode qui s'attachera ä reunir et a grouper des preuves
et des temoins permettra cle formuler un jugement sur une question qui jusqu'ici
a surtout ete etudiee selon des idees precongues plus c{ue el'apres les faits.

1 Bull. Soc. Hist, et Arch. Geneve, t. I, p. L29.
2 Inventaires apres deces, 639.
3 Dictionnaire des artistes suisses, t. I, p. 326.
4 J'avais deja indique cette petite decouverte en 1915. M. D. G., in-40, t. IV, p. 212, et redige

une note sur Samuel de Rameru dans le Dictionnaire des artistes suisses, t. IV, Suppl. (1917),

p. 583-584).
5 Voir sur l'absence d'art a Geneve et rintluence de la Reformation: J.-J. Rigaud, Rensei-

gnements sur les beaux-arts ä Geneve, nouvelle edition (1876), p. 81-87, et les tres interessantes

observations de M. Camille Martin, op. cit, p. 108-109.
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